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Prologue



[image: ]




Voici João avec son cacaoyer... Oxente[1], n'est-ce pas « Jacques et le Haricot magique » (de Benjamin Tabart) ? Non, non. Le cacao de notre João, João Calazans, possède un arbre enchanté qui l'a déjà embrassé et maintenant les enfants heureux ont la chance de se délecter de ses amandes douces. Et il en sera ainsi pour Le cacaoyer enchanté, libéré du balai de sorcière, sain, beau, pour que tous les enfants du monde s'enivrent de culture et de divertissement. Après tout, la lecture, comme le chocolat, doit être servie à table trois fois par jour.

Ah, João, comme Jacques et le haricot magique, distribue ses graines magiques de cacao en échange de connaissance, de joie et de la vie de ces enfants, qui germeront et donneront naissance à des étoiles géantes pour illuminer le ciel. Allana et Giovanna ont de nombreuses raisons de sourire, de rêver et d'être fières de cet oncle qui leur présente le monde de la fantaisie, planant sur les ailes d'un immense colibri, ou bien était-ce d'un petit oiseau ? Qu'en sais-je !

Un livre enchanté, un cacaoyer enchanté, des enfants enchantés. Rien de plus n'est nécessaire, seulement voyager avec les ailes de l'imagination de ce grand conteur, de ce grand écrivain Calazans, de ce grand ami João.

Félicitations et bonne lecture !

[1] « Oxente » est une expression qui provient du portugais archaïque « Ô gente » et qui est utilisée pour manifester la peur, la surprise ou l'admiration!

Achel Tinoco

Escritor

La visite

C'était le début des vacances quand Allana prit son petit téléphone portable rose, qui était sur une petite table du salon de sa maison, et appela sa petite cousine Giovanna, qui était aussi en vacances.

— Salut, cousine !

— Allana ! Mon Dieu, que c'est bon de t'entendre, cousine.

Le rire d'Allana, observé par su père, contamina Giovanna et toutes les deux se mirent à rire ensemble, sans trop savoir pourquoi.

— Giovanna, demande à ton père de t'emmener à la maison de Buelita, à Camacanópolis.

— Mais il n'y a pas de plage là-bas

— lui répondit Giovanna à Allana, qui continuait d'insister pour qu'elles aillent rendre visite à leur arrière-grand-mère, à l'intérieur de l'État de Bahia, au Brésil.
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